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Chers Prêtres membres du Conseil Presbytéral

C’est avec grande joie que je viens rencontrer le Conseil 
presbytéral  aujourd’hui,  au cours de ma première visite chez 
vous,  dans votre île que le  Créateur a gratifé de somptueux 
paysages,  devant  lesquels  le  visiteur  se  sent  spontanément 
porté à la louange. Ensemble rendons grâce au Seigneur pour 
tant de merveilles.

Je  vous  salue  tous  et  chacun bien  cordialement  et  vous 
remercie  pour  votre  chaleureux  accueil  accompagné  de  très 
sympathiques souhaits de bienvenue. Merci.

Avec plaisir,  je vous transmets aussi les vives salutations 
du  Saint-Père  et  l’assurance  de  sa  particulière  sollicitude  en 
faveur de l’Eglise qui est à la Réunion. Le Pape saisit chaque 
occasion pour exprimer aux Prêtres sa profonde gratitude, en 
réponse  à  leur  engagement  dévoué  et  courageux  dans  leur 
ministère au service du Peuple de Dieu.

Actuellement,  face  au  déf  de  la  sécularisation  dans  le 
monde moderne, Benoît XVI encourage avec persévérance les 
forces vives de l’Eglise, spécialement les évêques et les prêtres, 
à rechercher activement un langage adapté pour une annonce 
renouvelée de l’Evangile aux hommes de notre temps.



Dans ce  contexte,  j’aimerais  revenir  ici  sur  l’exemple de 
Luc, l’évangéliste que l’Eglise vient de fêter avant-hier. Il peut 
nous  servir  de  guide  pour  revenir  aux  sources  de 
l’Evangélisation. Le monde d’aujourd’hui a besoin de disciples 
qui repartent des racines de la foi et reviennent à l’essentiel : 
l’annonce du salut à tous les peuples et à tous les humains. Luc 
insiste  sur  cet  universalisme  du  salut,  lui  qui  est  d’origine 
grecque, donc païenne. Avec tout son génie,  aidé par l’Esprit 
Saint,  il  veut  faire  connaître  à  tous les  païens  la  miséricorde 
infnie de Jésus. Le poète Dante a d’ailleurs célébré saint Luc 
comme ‘l’évangéliste de la douceur du Christ’.

Nous sommes invités aujourd’hui à marcher sur les traces 
de cet évangéliste éminent, en allant vers nos frères là où ils 
sont, en étant pour eux des guides sûrs pour ouvrir leur cœur à 
l’appel de Jésus, à l’amour et à la miséricorde que le Père leur 
témoigne par le don de Son fls bien aimé.

Le monde actuel  que nous,  disciples du Christ,  sommes 
appelés  à  évangéliser,  est  marqué  par  des  changements 
culturels profonds, avec le risque de l’exclusion de Dieu dans la 
vie des personnes, une indifférence générale par rapport à la foi 
chrétienne,  une  tentative  de  marginaliser  la  foi  dans  la  vie 
publique.  Dans  une  telle  situation,  il  est  important  de  faire 
comprendre  à  nos  contemporains  que  le  fait  d’être  chrétien 
constitue  une  réalité  bien  vivante  et  totalisante,  capable 
d’assumer tout ce qu’il y a de bon dans la modernité.

Voilà pourquoi, de nos jours, l’annonce de la foi exige une 
formation adéquate des nouvelles générations,  et  un style de 
vie  des  croyants  qui  leur  assure  une  authentique  crédibilité. 
L’Eglise ne peut évangéliser que si son témoignage reste fdèle 
au Christ,  s’il  s’accompagne de pauvreté, de détachement, de 
liberté face aux pouvoirs de ce monde.

En  présence  de  sociétés  sécularisées  qui  dépérissent 
actuellement  faute  d’enracinement  dans  l’héritage  de  leur 
tradition chrétienne, il faut une Eglise rayonnante qui témoigne 
de  son  unité  autour  de  ses  pasteurs  chargés  de  conduire  le 
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troupeau vers la vérité toute entière. A cet égard, la mission du 
Conseil presbytéral autour de l’Evêque est fondamentale pour 
sauvegarder cette l’unité, en fdélité à la Parole de Dieu et au 
Magistère de l’Eglise, pour le bien de l’humanité toute entière. 
Nous  voyons  bien  autour  de  nous  les  ravages  que  cause  la 
dispersion des forces vives quand elles agissent sans dialogue 
préalable, sans concertation, un peu comme en vase clos. De tels 
comportements  conduisent  souvent  au  découragement  et  à 
toutes  sortes  de  déviations,  les  personnes  ne  se  sentant  plus 
capables de faire face à la tâche qui dépasse leurs forces.

Voilà pourquoi nul ne peut s’approprier la mission qu’il a 
reçue, il doit en rendre compte et ne réussira que s’il reste en 
lien avec son supérieur hiérarchique qui lui a confé sa mission 
au nom de l’Eglise.  C’est  ainsi  que chacun pourra  porter  de 
bons fruits, en union avec les autres, au bénéfce du corps tout 
entier.

A  la  tête  de  chaque  diocèse,  l’Evêque  est  chef  et 
responsable de l’Eglise particulière qui lui a été confée. Il en a 
la charge pastorale, et en même temps, il porte collégialement 
avec tous ses frères dans l’épiscopat la sollicitude pour toutes 
les  Eglises,  donnant  ainsi  au  monde  le  témoignage  de  la 
communion ecclésiale autour du Successeur de Pierre.

Ce  témoignage  de  l’unité  de  l’Eglise,  chaque  Eglise 
particulière a la charge de le répercuter pour que son message 
soit crédible. Dans cette perspective, la mission des Prêtres est 
primordiale. Ils sont chargés d’œuvrer pour que cette unité se 
construise au niveau des paroisses et  de chaque structure de 
base.  C’est  là  que  l’évangélisation  atteint  les  personnes,  et 
chacune  en  particulier,  pour  les  aider  à  entrer  toujours  plus 
profondément en communion avec Dieu et avec leurs frères et 
sœurs en humanité.

‘L’Eglise-communion’  que  nous  voulons  bâtir  pour 
rejoindre  nos  contemporains  est  appelée  à  continuer  son 
‘aggiornamento’,  comme  l’a  décidé  le  Saint  Père  en  créant  le 
‘Conseil pontifcal pour la promotion de la nouvelle évangélisation’ ; 
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elle invite chacun à se renouveler dans son élan missionnaire. 
Nous pouvons déjà prier pour que le Synode des évêques sur la 
nouvelle  évangélisation,  qui  aura  lieu  au  Vatican  au  mois 
d’octobre  2012,  porte  les  fruits  attendus  pour  un  nouveau 
souffle missionnaire dans l’Eglise.

Chers frères dans le Sacerdoce, au nom du Saint Père et de 
l’Eglise, je vous encourage à avancer fdèlement dans la voie où 
le  Seigneur  vous  a  appelés.  Approfondissez  chaque  jour 
davantage  les  liens  qui  vous  unissent,  autour  du  Christ  qui 
vous a  rassemblés,  au sein de votre fraternité  sacerdotale.  Je 
souhaite que le témoignage de votre joie au service du Seigneur 
et de son Eglise soit un stimulant pour les fdèles laïcs qui vous 
sont  confés.  A leur  tour,  ils  porteront  dans  la  joie  la  Bonne 
Nouvelle à leurs frères.

Que  Marie,  Mère  de  l’Eglise,  Reine  des  Apôtres,  soit 
l’étoile qui vous guide vers son Fils bien aimé. Je vous assure de 
ma  communion  fraternelle  dans  la  prière,  demandant  au 
Seigneur de vous garder dans sa paix et sa joie pour le service 
de son Eglise.

Gloire au Seigneur éternellement
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